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Vidéographe: culture nouvelle 
En un an et demi de fonct ionnement, le 

Vidéographe de la rue Saint-Denis a porté 
à son compte de productions une soixan­
taine de vidéogrammes visionnables en 
tout temps à ses locaux. L'organisation 
est maintenant subventionnée par le 
Ministère des Communicat ions du Québec 
et elle est assurée de sa survie jusqu'au 
printemps 1974. On sait que des appareils 
et des budgets sont mis à la disposit ion 
de quiconque présente un projet qui est 
accepté au comité de sélect ion. Une fois 
cette étape franchie, toute latitude est 
laissée aux producteurs de la bande. 

Qu'a-t-on fait jusqu' ic i en vidéographie? 

DENISE DIONNE Cinq cents projets ont été présentés jus­
qu'à maintenant et une soixantaine ont été 
retenus et produits. On remarque que des 
préoccupations d'ordre social ou pol i t ique 
sont sous-jacentes ou expl ici tes dans pres­
que tous les vidéogrammes. Le journa­
l isme, la sociologie ou l 'anthropologie 
servent d'armature aux messages trans­
mis. Il y a peu de vidéo d'auteur comme 
on parle de f i lms d'auteur, et on uti l ise 
très peu la f ic t ion pour s'exprimer. 

Les événements réels, enregistrés en 
direct, servent de matériel de base. On 
provoque des situations où la caméra 
devient une sorte de conf ident (selon 
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l 'expression de Jean Rouch), et la vidéo-
bande, par un usage instantané en v is ion-
nement de groupe, devient un éclaircis-
seur de situat ions. 

Cette quali té de la bande vidéo (enre­
gistrement instantané), à laquelle se joint 
la légèreté de l 'équipement, a été exploi­
tée tout de suite. Une vingtaine de pro­
ductions tournent autour de gens qui 
expliquent devant la caméra leur situation 
de vie (gens de trente ans, adolescents, 
femmes séparées, viei l lards, etc.)1", leurs 
relations personnelles (sol i tude, homo-
sexualité)1 '1 ou bien leurs relations avec le 
système. 

La vidéo-bande sert également d'ut i le 
instrument de réf lexion sur des événe­
ments sociaux d'envergure. On a fai t une 
analyse de la signif icat ion des événements 
d'Octobre11 ' et du rôle des moyens de 
masse'" pendant cette période. Les contro­
verses suscitées par le projet de l'aéroport 
de Sainte-Scholastique15 ', le conf l i t à La 
Presse"', la bataille du bois, à Cabano"1, 
ont également provoqué de l' intérêt. Mais 
la perle rare de ce type de product ion 
est sûrement le vidéo réalisé par Émond 
et Lavigne sur l 'affaire Soma. S.O.S. 
Soma a été réalisé et produit par des 
personnes impliquées dans ce conf l i t . A 
partir de cela, on ne peut plus accuser la 
caméra d'être un œil voyeur et indiscret 
mais plutôt une oreil le confidente et part i­
cipante. 

Les possibil i tés de nouvelles expériences 
visuelles ont été peu uti l isées. On fait 
toujours un peu du direct en 16 mm. 
Quelques productions ont joué avec les 
possibil i tés d'effets visuels électroniques 
du médium. Réaction 26 , Métamorphoses, 
Lumières, formes et sons et Libidante 
jouent avec les surimpressions, les dédou­
blements et les décalages d' images. Il est 
à noter qu'un sujet comme l'érotisme con­
vient très bien à ce type de traitement 
formel (par ex. Libidante). 

L'ethnologie et l 'anthropologie québé­
coise ou amérindienne occupent une caté­
gorie à part. Les tradit ions et les légendes 
de l 'habitant québécois ou de l 'Amérindien 
y sont traitées"". Mentionnons ici l 'or igi­
nalité de la production Continuons le 

1. Façade des locaux du Vidéographe situé 
au 1640 de la Saint-Denis, à Montréal. 

2. Pour chaque vidéogramme, on conçoit 
une affiche, utile pour sa promotion, dont 
voici trois exemples. 

3. Le magnétoscope, appareil qui sert à 
l'enregistrement des images et du son sur 
bande magnétique. 

4. Robert Forget, a gauche, directeur-
concepteur du projet Vidéographe, s'entretient 
avec André Guérin, président du Bureau de 
Surveillance du Cinéma. 
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combat, où par la descript ion d'un rite 
moderne, le combat de lutte, Pierre Falar-
deau nous présente symbol iquement les 
forces en présence au sein de notre 
société et incite subti lement à poursuivre 
le combat. . . 

Suivant la réflexion de McLuhan, qui 
af f i rme qu'une nouvelle technique récu­
père les anciennes, la vidéo-bande sert 
aussi de véhicule à d'autres arts. Que ce 
soit le théâtre, la sculpture, les marion­
nettes, le graphisme électronique ou la 
musique"' , on a affaire à ce type de pro­
duct ions. 

Les préoccupations actuelles autour de 
thèmes généraux comme le système, 
l 'environnement et la société sont absor­
bées de diverses façons dans Système, 
m'aimes-tu?, L'Accroc, L'Environnement, 
c'est toutte, Zloczow et Objectai . Une des 
solutions généralement proposée aux 
maux de notre société, l 'expérience des 
communes, est présentée sous six formes 
dif férentes: une commune de quarante-
deux personnes sur une ferme de Rawdon, 
le Groupe Khrisna de Montréal, la Maison 
du possible, de Sherbrooke, où on exerce 
de la médecine sociale, le Groupe musical 
Expédit ion, la commune des couples, au 
Château, et, enf in, les quinze permanents 
du P'tit Québec Libre, font partager tour 
à tour leur expérience"0 ' . 

Quelques autres productions ont pour 
sujet le Salon de l 'auto, le boulevard 
Saint-Laurent, le nouveau Pierre Vall ières, 
Edgar Mor in, les enfants et, même, com­
ment naît un v idéogramme. 

La vidéographie se porte donc bien à 
Montréal. La variété des domaines cou­

verts, de même que la saveur des t i tres, 
font la preuve de sa vi tal i té. 

La technique de la vidéo-bande offre par 
conséquent la possibi l i té de nouvelles 
expériences en communicat ion de groupe. 
L'équipement léger et relativement peu 
cher permet une plus grande accessibi l i té. 
Le problème principal demeure cependant 
de se différencier de la télévision-lourde 
qui excelle à diffuser de l ' information en 
direct, au moment où cela se passe et le 
cinéma de tradit ion récente qui s'est pré­
occupé d'enregistrer du direct pour la 
postérité. Il reste, peut-être, au vidéo à 
être le témoin de ce qui se passe après le 
direct, d'être l ' instrument de réflexion col ­
lective après l'événement. S.O.S. Soma en 
demeure le meil leur exemple. 

(1) Dans l 'ordre: Je réal ise que, de Pierre-Paul 
Bracco, 1970; Des enfants pour le k ik, de 
Jacques Benoît, 1 9 7 1 ; S'aimer toute une vie, 
de Lise Bélanger, 1972 ; Ode à la jo ie , de 
Richard Robesco, 1 9 7 1 . 

(2) Contact, par le Groupe, 1972 . 
(3) Ou'est-ce qu 'on a fa i t au bon Dieu? d'Yves 

Chaput, 1 9 7 1 . 
(4) Mass-media, de François Tremblay, 1 9 7 1 . 
(5) Je suis de Ste-Scho, d 'Henr i Stadt, 1 9 7 1 . 
(6) Les Knock-Outés, de Lyse Chagnon, 1 9 7 1 . 
(7) La batai l le du bois, de Michel Benoit et Denis 

Bélanger, 1972 . 
(8) On a f i rme à l ' I le aux Grues, de Camil le 

Maheux, 1 9 7 1 . 
Nu i t blanche, de Fernande Desrosiers, 1972. 
Ats ikamek d i t tête de boule, de Gil les Blanchet. 
1 9 7 1 . 

(9) Théâtre: Improv is ion, de Claude Bond, 1 9 7 1 ; 
Les hiboux sontaient mous, de Pierre Vei l leux, 
1 9 7 1 . 
Sculpture: C'était ben épouvantable, c'te rêve là, 
de Monique Maranda, 1972 . 
Mar ionnettes: Pet i tpois, A l i Baba et ses 69 
voleurs, 1972 . 
Graphisme électronique: Mosaïque, 
Major, 1 9 7 1 . 
Mus ique: Y'a du dehors dedans, 
Monat, 1973. 

(10) S i on s 'y met ta i t , de Charles Senécal. 1973 . 

d 'Henr iet te 

de Pierre 

Le Vidéographe de la rue Saint-Denis, à 
Montréa l , est un organisme qui a pour but de 
promouvoir l 'u t i l isat ion du système magnéto­
scopique portat i f demi-pouce ( té lévis ion en c i rcu i t 
fe rmé) . Le Vidéographe prête l 'équipement et 
al loue les budgets nécessaires à la product ion de 
v idéogrammes. 

Des modules de montage sont d isponib les 
vingt-quatre heures par jour. Le Vidéographe pos­
sède son propre studio de son, et un module 
d 'animat ion vient d'être mis au point. 

Les v idéogrammes produi ts sont présentés au 
Vidéothéâtre, salle qui peut accuei l l i r jusqu'à 
115 spectateurs. Les présentations, sur six écrans 
de 24 pouces suspendus au centre de la salle et 
disposés en rond, sont quot idiennes et gratui tes. 

A l 'entrée du local , une v idéothèque, contenant 
sur cassettes les v idéogrammes déjà produ i ts , est 
accessible en tout temps. Un service de copies 
assure la d i f fus ion des v idéogrammes à l 'extérieur 
de l 'organisme. 

M y a quelque temps, le Vidéographe a créé 
la Sélectovis ion, en col laborat ion avec les télé­
v is ions communautaires. Les abonnés d 'un cable 
pr ivé ont pu commander la d i f fus ion des v idéo­
grammes de leur choix, dont i ls avaient reçu la 
l iste au préalable. On a réalisé avec succès, en 
1972 , trois expériences de sélectovis ion à Belœil, 
Gatineau et Mont-Laurier. 

Rappelons que toute personne, sans expérience 
préalable, peut présenter un projet de v idéo-
gramme sur quelque sujet que ce soit . 

va 
E n g l i s h T r a n s l a t i o n , p. 1 0 2 

5 . L e V i d é o t h é â t r e d e V i d é o g r a p h e , d ' u n e 

c a p a c i t é d e 1 1 5 s i è g e s , e s t m u n i d e s i x 

é c r a n s d e 2 4 p o u c e s s u s p e n d u s a u c e n t r e 

d e la s a l l e . C e t t e t o p o g r a p h i e e s t p r o p i c e 

a u x é c h a n g e s e t d i s c u s s i o n s q u i s u i v e n t 

c h a q u e v i s i o n n e m e n t . 
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